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•" J'ai mmllcn ”Iraitc, à côté de ma mission ; e , 
sans avoir encore rien i;>:>ris d o 
ce qui venait de se passer au 
lac La Grenouille, il partait, im­
patient de revoir sa femme et 

enfants qu’il avait laissés à 
Brookseller, et qu’il n’avait pas âioui ! > wm.l 
revus depuis l'automne précé-1Mu- 
dent. Il avait rencontré, a huit | 
milles d’ici, les Cris qui s'en ve­
naient pour me prendre ou pour '-w l- retwnn.issauc 
me tirer selon l’inspiration du r.s 
moment. Voyant leurs vilaines 
dispositions, et se rappelant qu’- Pendant près -u- 
il était chrétien, se rappelant !'e|11 uinil”s !
probablement aussi plusieurs 
bons offices qu’il avait reçus de 
moi, il n’avait pas balancé, mal­
gré son impat’ence de revoir sa 
famille, à revenir sur ses pas, 
pour venir me protéger contre 
les enragés, et les empêcher, au 
moins, de me tuer dans ma mai­
son.

Détails iiuits sur l’tu uir:C*ion unag rubles
Noire

Du toutes iet> aiala-i 
l«entl«int les trois d-rrnt-re- innées

Pharmacien T J. Au ers u m'a r- « om 
mantle les ■* Amers »te H ou n Ion," 
j’et- ai consomme tleux L> ul elles

VIN a l EXTRAIT de FOIE de MORUEu»né

j «b CHEVRIERlait ueui in ween ILETTRE DU RÉV. PÈRE P. LEU OFF Dopât a*n*r«a :

______________ ______ if, touboufj HontmMn, ff )
Le VIN à l'Extrait de Foie de Morue, prépare pur M. CHEVRIER. Pharmacien de 1- classe i Paris 

possède 4 la fois les principes actifs de l'Eailo 4« Feteate Morue et les propriétés thérapeutiques des préparations alcooUaw! 
-Il est précieux pour les personnes dont l'estomac ne peut pas supporter les substances grasses. - Son effet, comme celui de 
I Halte 4e Fuie 4e Moine, esi souverain contre la Scrofule, lu RachlUsme, l'Anémie, la Chlorose. U Bronchite 

_________________________ «t toutes les Maladies de poitrine.
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Après l'église vt les autres 

,.a bâtiments de la mission, ce fut 
le tour des maisons du village. 
Pas une ne resta debout, sauf le 
magasin de la compagnie de la 
baie ti Hudson, qui fut épargné, 
grâce à l’ascendant de M. James 
Simps >n qui était arrivé du 
Port Pitt, quelques heures après 
le massac

.lu vous p d russe ces . Ud.ques 'lignes ! 
comme

uuaRTIFICATS
pour vos

VIN » lEXTRAIT de FOIE de MORUE CREOSOTEl’opérer des 
Inconlchta- 

uede cunnu 
les cheveux

I l’ai S' iillert 
De rlniin iiisiu vuiîammuvnr’;

■ Hou do

CHEVRIERDépôt oonûrul

if, Faubourg Montmartre, 21
■t eu ne aiéd ’Cine n’a

«Ul IWH III t«UH rUTBMklsemblé me l'air du

Jusqu’au mjtne il où je pris i'-ux bou­
teilles 'le v-)S Amers e Houblon, et à ma 
grande surpris • je suis ausis bien aujout- 
d’hui que je ne l’ai jamais ét«. .l'espère 

Que vous aurez be ucoup -*6 succès 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quicon jue ! * * serait désireux d'a­

voir plus de détails su* ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant moi, E. M. 

Williams, 103 16lh Street, Washington,
n. c

,L“„Cl"6o80te ,de Hêtre arrête le travail destructeur de le Phthi.ie pulmonaire, car elle diminue l'cxpectoreUoe, 
rcieute 1 appétit, fait tomber la fièvre, supprime les sueurs. Scs effets, combinés avec ceux de l'Hltll 4l Fol. 4a Menu, 
font du Vin à l'Extrait tie Foie de Morue créosote de CHEVRIER, le remède 
..... .................... PHTHISIE déclarée ou menaçante.

■les certifi-
Voioi, l^luiiseigneur, tout ce 

que j’ai pu recueillir touchant 
iee déplorables évènements du 
lac la Grenouille. Si dans mon 
récit se rencontrent quelques 

t inexactitudes de détail, ce que 
_ ' je ne sais pas, je vous prie de 

croire qu’il n’y a pas de ma fau-

par excellence contre la
invier 1884.

armaeien, 601 
lest) Montréal. Tapis, T.-ois, Etc i. G. LAVERDO. *

mau v i » ne «;io.

abondamment 
nblait pouvoir 
aie essayé les 
s les prépara- 
; bon résultat, 
•eut le devenir

v ac, as in général duMAISON DE TAPISDe tait, grâce à lui ils se con­
tentèrent de me faire prisonnier. 
Mais comme je devais partir ce 
jour-là avec eux pour le lac La 
Grenouille, je savais bien ce qui 
m’y attendait, malgré tout ce 
que me disait Athanase pour me 

di simuler ses 
propres craintes ; mais j’étais 
résigné à tout. Je ne dis donc 
rien, pris mon casque et sortis, 
ne songeant plus qu'à me prépa­
rer pour bien mourir. Un Cris 
s’empara de la clef de ma mai­
son et nous allâmes chez le 
vieux Montour où les deux au­
tres Cris nous attendaient. Le 
brave Athanase ayant tenu 
à m’accompagner jusque-là, je 
le remerciai de ses bons offices 
et le congédiai, et ne l’ai plus 
revu depuis. Il parait qu’il a 
cru prudent de passe i de l’autre 
côté des lignes, pour échapper 

poursuites arbitraires des 
prétendus loyaux sujets de ia 
Reine.

Quand il ne resta dans le ma­
gasin du vieux Montour, plus 

à piller, (et il y avait là un 
stock considérable,) l’on s’en re­
tourna chez moi, pour procéder 
à la même opération, tin y re­
tournant,nous rencontrâmes des 
bandes de Montagnais, blêmes 
de peur et d’émotion, car ils 
s’attendaient à me trouver mort. 
L’un d’eux voyant que, moi 
parti et fini, ils allaient se trou­
ver longtemps peut-être sans 
prêtre, s’avisa de demander à 
Peyakunabewit,gendre du Gros- 
Ours, qu’il voulut bien me lais­
ser avec eux ce jour-là encore 
pour les confesser. Une telle 
demande en de telles circons- 
ces, parut le surprendre ; 
il eut le bon esprit d’y acquies­
cer sans trop se faire prier. 
Avant les troubles, du reste, il 
ne passait pas pour hostile à la 
religion, au contraire. Et je 
crus même remarquer que la 
demande de nos Montagnais lui 
donna à réfléchir. Ce qui per 
mettait alors aussi de supposer 
qu’elle dût éveiller chez lui 
quelques remords. Le fait est 
qu’il devint soucieux et réservé, 
et ne prit que très-peu part au 
pillage de ma maison. Il pous­
sa même la réserve jusqu’à me 
demander bien poliment si je ne 
pourrais pas lui trouver une 
paire de souliers. La chose pa­
raissait assez difficile, les Cris 
ayant déjà fait main basse sur 
tout ce qui les tentait. Je finis 
pourtant par en trouver une 
que je jui donnai ; ce qui pa­
rut le rendre content. Et il 
voulut Aussitôt faire cesser le pil­
lage. Mais les Cris avalent 
trop le cœur à la besogne, pour 
obéir immédiatement à de tels 
ordres.

Ils ne cessèrent de piller que 
lorsqu’il ne resta plus g 
rien qui put les tenter. L’hom­
me à la paire de souliers ne se 
contenta pas de me donner cette 
preuve de modération, mais il 
me déclara qu’il me rendait ma 
liberté, et il ne voulait plus que 
j’allasse avec eux au lac La Gre­
nouille. Voyant ses bonnes 
dispositions, et pensant que pro­
tégé par lui, je ne courais qu’un 
demi-risque de perdre la vie, en 
allant avec eux au lac La Gre­
nouille, je lui répondis que je 
désirais y aller, pour donner 
aux corps de mes deux pères 
une sépulture convenable, et 
prendre soin de tout ce qu’il y 
avait à l’église (je ne savais pas 
qu’elle était déjà brûlée).

‘A suivra

FEMOIOEBJù!

M
Je considère que votre emede est le j 

meilleur qui existe pour l'indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerf, «L’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que toute autre choee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre 1 ! 1
Et presqu’incapable de marcher Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans ‘que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! .1- Wicklifle Jackson, 

Wilmington, Del
8®“ Les bouteilles qui ne portent pas 

one étiquette manche mar niée d’une 
toulfe verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez tons les remèdes sans va­
leur, empoisonnés, qui s’olhent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Ht iblons ”

D’OTTAWA.
' 'a grand assortiment, les mcil 
« -rs, et 1 e plus bas prix en

te.
II. Le Vendredi-Saint, tandis 

qn’église et maisons flambaient 
lac La Grenouille, cinq Cris 

partirent de là pour venir faire 
t lentir aux pacifiques habitants 
d Lac Froid, lus effets du 

45 mil- 
ace à ma

3ii ’essayai la 
a arrêté com- 
seconde, mes 
repousser et 

es, j’avais une 
mravant. C’est 
roir vous don*
«connaissance, 
|ui auraient le 
iheveux de se

Vous trouverez chez moi tout 
qu’il faut dans cette ligned,P Ilait

I au . ; reiarts, Rideaux, Ou ils, Clous, Câble, Chaîne,
E to.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres. Mastic
Ooriitelie», Pôle#, tiarnlliire. 

ei Meuble- île tonie sorte.
rassurer ou me

l^cur importance. Il

petite mission : et, comme les 
b.susdits ambassadeurs et étaient 
i'partis un peu tard, ils ne purent 

arriver ce jour-là jusque chez 
moi. La nuit les prit en arri­
vant à la première maison de la 
réserve occupée par un commis 
de la Compagnie de la Baie 
d’Hudson, nommé Halpin. Ils 
prirent leur souper que M. Hal­
pin, devenu leur valet ou leur 
chose, dut leur servir, sans dou­
te, avec toute la bonne volonté 
imaginable. Car il parait qu’ils 
lui donnèrent une terrible peur 
en arrivant, et qu’il n’échappa 
«ju’à grande peine, ce soir-là, à 

mort.
Se trouvant repus, nos 

*ne songèrent qu’à poursuivre 
* leur voyage. Qu’avaient-ils be­

soin de sommeil, ceux qui ve­
naient d’accomplir de si beaux 
exploits ! Ils avaient du reste, 
parait-il, hâte de mettre la main 
sur moi. Neuf milles leur res­
taient à faire pour arriver à ce 
comble de leurs désirs. Ils pas­
sèrent par à peu près toutes les 
maisons, faisant les rodomonts, 
affectant une arrogance qui don­
nait la chair de poule à mes pa­
cifiques paroissiens 
'fs Pour moi, n j me doutant de 
Tien, je me couchai ce soir là 
aussi tranquille que d’habitude. 
Et je dormais d’un profond som­
meil lorsque, entre trois ou q 
tre heures du matin, j’en fus tiré 
par des coups assez violents 
frappés à ma porte. Comme 
c’était la veille de Pâques,et que 
j’avais recommandé à mes gens 
de venir à confesse de bon ma­
tin, ce jour-là, afin que je pusse 
les passer tous avant la fin de la 
journée, je pensai tout bonne­
ment que c’étaient eux qui 
étaient là, et je leur criai d'at­
tendre un instant. De nouveaux 
coups encore plus violents reten­
tirent aussitô:, et je distinguai 
la voix d’Athanase Falcon qui 
me criait d’ouvrir de suite. Sur­
pris de tant d’impatience, je 
m’empressai donc d'ouvrir. Et 
que vois-je ? A côté d’Athana­
se, trois Cris armés de fusils, la 
figure toute barbouillée, et de 
l’aspect le plus étrange ! Ciel 
quelle joie pour eux, si seule­
ment par leur air foudroyant ils 
m’avaient fait tomber en synco­
pe ! Mais je ne pris pas beau­
coup garde a eux, tant mon in­
tention se portait sur Athanase, 
de qui J’attendais avec impa­
tience l’explication d’une si 
étrange visite. Ils entrèrent, et 
il me donna en quelques mots 
cette explication,en m’apprenant 
le massacre du lac La Grenouil­
le. J’étais navré, et le pauvre 
garçon lui-même avait peine à 
retenir ses larmes. Durant cet 
entretien de quelques instants, 
les trois meut triers ou complices 
de meurtriers étaient là debout, 
prodigieusement surexcités ou af 
ft étant de l’être, afin,sans doute, 
de me terrifier. Us ne m’inspi­
rèrent que dégoût et horreur.

Cet At bans se est un petit-fils 
du chansonnier Falcon, un bon 
garçon ; et s’est conduit lui-mê- 
jpe.en cette circonstance, comme 
un véritable homme de cœur. Il 
■venait de passer l'hiver ici, en

K, a u ce. il y 
de cette pli

a 4 1»
Etc.

Comme par le passé un asso 
ment complet de

es environ MAISON Of TAPIS D'OTTAWA
Ils Klie sl-t K II N.

SHOOLBRRD et Çie
AT LaROSE, 
Dame ouest, 
lontréal. QUINCAILLERIE 

69 & 71 Rue WILLIAM CH AMI-AGEE! Y NS H CHERCHES, 
CIGARES 1

Un t seo fiaient complet Me liqueurs 
choisies • i cig ire 
numéro 450 mol 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Br 
Ayala, Chaioau-d’oy, I. H. Mumm, Char 
treuse, Kumraol, Benedictine, Curacao 
Moraskno. Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES (le qualités variées, importés 
et Gauadicns.

Ordres promptement exécutés, effets 
livrée à lomicile.

Ottawa, 17 Déc. 1883d’Alfred, 
de Prescott, 
e la pommade 
heveux sur ma 
rante-trois ans.

im es, vient d être reçu au 
Sussex, à l’entrepôt W. O.14

mr *........fv
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Cultivateur.
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REMEDE INFAILLIBLE

_ -----POUR------
LES MALADIES DES ROGNONS 

LES AFFECTIONS Dl FOIE 
La CONSTIPATION, les 11EM0R- 

RIIOIDES et les MALADIES 
DU SANG

m’envoyer 6 ou 
en ai fait usage 
été tel que mes 
es épais. Plu- 
que cette pom* 

elle chevelure, 
ence. Je vous 
lilicat en faveur

LA Nü. 450, RUE SUSSEXW. O. îtlcKAY,- i i VOIE LA PLUS COURTE
KNTRK

OlTlWA bTMOmKAL
Et tous les points à l'est.r, Propriétaire.

Ottawa 5 Déc. 1884
Attila rien luII

Dr ALFRED SaVARD
j CONVOIS a l'ASSAGKKS^ 

Tous Ifls Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventnre, de Mont­
réal. avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et lee trains du chemin de foi 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu'aux Provinces maritime* et aux vides de 
Nouvelle Angleterre. Troy, A'bany et New-

A partir du 29 Jii 
ouleront o'-mtne suit :
l’artam «l'Ottawa.

H.OO a.m.
4.50 p.ra.

Burkau :Les Jlededns reconnaissent son 
efficacité. Agkmt a Ottawa :—C. STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Sainl-Patnck 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, célé 

b res dans tout le Canada pourlem 
efficacité ne se trouvent que chez M. ( 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER
N. B.—On peut aussi obtenir 

niable chez v LAPORTE,
GOODALL à FILS, rue 
et DAGLISH A FRERE, rue Queen, ouest

pu té de Kent. N0. 376, RUE CUMBERLAND.
“ Le “ Kidney Wert ” est le remède le plus 

cfficac. dont J'.to uS;'i()m yt
“ On peut toujours compter sur l'efficacité 

du Kidney Wort

Ancienne lésidence du Dr Prévost 
Ottawa, 11 ai15 mars 1884 

ux ans mes che 
p et après aue 
immai.e VALE- 
mx ont c ssé de

I» Ch sures pour Enfants
JL D’ECOLE.

J'ai niuintensnteu mains un immense as­
sortiment de chaussures fnite à la main. Lee 
pratiques trouveront oui ce qu’elles pen- 
vmt lésirer en fait de chaussures d’au- 
tomne et d'hiver. Bonne qualité, dernier 
goût et à bon marché.

Pardessus en feutre, claques doublées el 
non-d ubléed.

G. MURPHY,
No 636 côté ouest de la rue Sussex.

Dr R N. Clark, So. Iloro.Vt. 
“ Le " Kidney Wort” a guéri ma femme 

qui était malade depuis deux ans "
Dr C M Summerlin, h un Hill, Ga 

DANS DES MILLIER* DE CAS
cures, lorsque tous les autres 
nt échoué- C’est un remède 

qui n’est pas irritant, mais efficace, «huit 
l'effet <‘st Nttr et qui r.e nui1 jamais à la 
santé, dans aucun cas.

«ST II purifie le snns. fortin 
donne une nouvelle vie à tous le 
«canes importants du corps humain. Il 
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dange-

1article W- 
rtie Rideau ; 
Wellington ;

s avaieSesil a in IMN5, les trains oir-
Arr. à Montréal. 

11.80 a.m.
8.90 p.m.

lographe,
f

9 janvier 1883

ta m’a été très 
ie mes cheveux, 
arlie chauve des 
clairs. Je dois 

;m ployé qu’une 
âgé de soixante-

. X. Bougie.

n> I Arr. à Ottaw 
18.90 P-m 

I 8.90 p.m.
Montréal.Pr’f de

8.48.45
4.80

Tous les convois à passagers se rendent dtr ec- 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous t-s 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et tontes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal k 8.46 du 
matin se raccorde avec Vexpress de nui* 
venant de Boston et New-York viâ Soring 
field, quittant Boston viâ Lowell à T.00 p.m 
viâ Fichbnrg à 6.00 p.m. et New-York è 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 di 
matin.

mais
reuses.
Prix, $1, sous forme liquide ou en mudre.

En vente cher tous les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle. 

WELLS, RICHARDSON A ('le, Burlington, VI

VALIN & ADAM,
AvocbIm et Notaires Publiée.

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 26 rne Sparks, 

l’Hotel Russoll.

ua- Pour les meilleures ferronneries à bon ma. 
chè, allez cùei

ATclJOVGA LL AtCUZNEj
Le ua ancien magasin de ce genre è 

Otta , établi en 1850, à l’enseigne de 1»
GROSSE TA K R 1ERE,

Rue "ssex, et coin ne la rue Duke

, 23 déc. 1882. 
ar la présente ce

-A-vls
KIDNEY-WORT

A. A. ADAM.J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s’occupera aussi dos affaires requé­
rant son attention dans cette province.

28 lévrier 1885

ire-vingt-un, par 
’études plus ou 
petit à petit de- 

les semaines, je 
; du sommet de 
de mou malheur 
idia deux boites 
par lui et appe-

on, je le dis, je 
je l’avoue, je la 
encore plus dou- 
isir de ravoir ma 
essai de La Va- 
a surprise, après 
, d voir comme 
jx couvrir toute 
été. Je redoublai 
ance et de ponc­
és, j’avais, sinon 
partie ma cheve

lissance de cause 
ceux qui comme1 
de perdre leurs' 
la meilleure de* 

Valèria.
P. Chvmpagnk.^

CHAVD1EKEN, OTTAWA, 
Et à MATTAWA, P.Q

lanKIDNEY-WORT
CHtHIIN DE PREMIERE CLASS) L’MK! L’HIVER!MCDOUGALL i CUZÜEROpère des Cures 

MERVEILLEUSES
DES

ET BAILS NEUFS EN ACIER|f(iiiri)8tii

Maladies des Rognons 0
ET J

Des Affections du Foie

3 ctobre 1883
.hïïrïïs™ a:asr“uJî
baguge est transféré sane frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n Importe quel en
* °os billots et tout autre renseignement pet 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dévêt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trame eon 
réglée d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0 LINSLBY,
Gérant

L’ORGAMStD d l.’IIOII t J.
Est l’œuvre .a plus complexe du créateur 
et quand ce mecanbme si complique, el 
artistement fait, est dérangé par lu n 
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et c» | secours doit être demande 
;.ux plus ex|terimentés, car le corps huma n 
est quelque chose de trop précieux po r 
être négligé. Alors s'élève ia question 
*• Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar J"Bannessfn, fie l’Univei 
si té de Berlin, Allemagne, a fait une e v.e 
de toute sa vie, du système nerveux u 
geiiite") inaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilite ou dérangement du system- 
nerveux, y compris la Spermaihroée, Go- 

crr'iée, là Sphilie, la Stricture et l’fmpor- 
tenve, etc,, etc.

PARGEQUË vous avez été trompé e 
abusé par les CHaRLATANS qui préten 
datent guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Juhannbssen, avant que celte malann 
devienne chroniuue et incurable.

Importateur et manufacturier de

Chapeaux, Casques, 
Mitaines, Capots

en Fourrui es, Etc.

Parce quMj^glUl la fols^suMr FOIK, les

Paree qu’il débarrasse le système des hu­
meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes. le rhumatisme, la név.Vrie, |es 

ns nerveuses et toutes les maladies 
lies les femmes sont sujettes.

A G. PKDKN,
Agent gén. des passagers 

Ottawa 22 août 1884.auxque
IBS'CECI EST MES DÉMOXTR&S®..

--------- )o(----------
IL OüfcRIT INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISME 

ibrement tous les

Des avantages extraordinaires sont ac­
tuellement offerts aux Dames qui désire­
raient se procurer des

J. 1$. 1R1AL BORDURES EN PEAUX
DE DIVERSES ESPECES. 

MANTEAUX EN SOIE
DOUBLES EN FOURRURE, 

COLLERETTES. ETC.;
I éd. Rue Rideau.

LA CO
En faisant fonctionner I 

organes,
PURIFIANT A188I LE SANS

système sa vigueur normale 
chasi-or la maladie.

LLIERS

PEINTRK,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
*T VITRIER

et donnant nu

DE CAS 
aladiea ont été sou­
de temps 

RADICALEMENT GUERIS. 
Paix. $1, sous forme liquide ou en poudre.

En vente chee tous les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle. 

Wells, Richardson A fie., Burlington, Vt. 
Eavoyez un timbre et vous recevrez un 

Almanach pour 1884.

DES Mil 
îs doctobre 1883, 

avoir perdu com- 
y a -leux ans, j’ai 
îs possibles 

l’annonce de la 
j’eus la curiosité

ch z MM. Lavio- 
cieus, rue Notre- 
ite lui-mème qui 
tira attester -|ue 
i six mpis—cum- 
o suis servi d'une 
it pour me rendre 
is, un peu plus 
veux étant plus 
connaissent sont 

lu résultat, 
arrièi e de la Côte 
heureux de don- 
faits

lagés et, e
Marchand dk

PEINTURE
uere

ti. J. Labelle,KT DE VITRES
020 RUE SUSSEX

OTTAWA

WB. GRATIS
On enverra par la malle un traité pre 

oieux du système du Dr Johannessen par­
lai tement cacheté à toute personne «oui 
frant de celte maladie, pourvu -ju’elU 
s’adresse à son seul agent autorisé, air 
Etats-Unis ou au Canada

HENRY V'10^1,Kit 
40, 8ou;b a.reet, .Svtx-1 ui s

Divers symptômes compliqués sont irai 
tes par les prescriptions spéciales du doc 
leur Johannes^en d’après l’avis d’un mé 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance conüdeuciehe et 
toute réponse est envoyée frais de poste 
payé.

Huissier de la Cour Suprême, B. ( 
BUE BRITANNIA, 

HULL.KIDNEY-WORT
otuw». 10 » • ' ’M.. Abial se charge de toute 

commande dans sa ligne d’af- 
laires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bou­
tique, et ses prix sont raisonna­
bles.

amers canadiens
TRESf DES °” DYSPEPTIQUESCLUB HOUSE

Ancien Poele.de P. O’HEAMA
Cette préparation guérit, 

la Dyspepsie des Tuberculeux ou poitcp 
naires, les indigestions, les Névralgies, las 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydroplsies et les Rhumatis 
mes.

Préparé par le
Dr N. LACERTE,

Lévis, P.

20 22 ET 24, RUE GEORGE
Lee propriétaire* trouveront 

un grand avantage en le favo­
risant de leurs commandes.

17 mars 1883

maison a été reparée, décorée et 
à neuf, avec toutes les

A éllorailons Modernes
Des avantages spéciaux sont offerte aux 

i de théâtre.

Cet e 
meublesque je viens 

drom ee ren 84 1 an
:erti lient de mou 
istiee et en recon- 
de cette merveil-

UConservatoire de ,
3S3 HUE SUSSEX.

JULES HAEMERS,
^La'buvette est toujours pourvue dee mail 
leurs marques de

Vins, Liqueurs el Cigares.

l’essai aeia VALl—Faites 
141,4. €’e*t la meilleure pans 
uimle eonlre la ebute de 
el»cveux et la Calvitie* Ht 
vente elles <X O. DÜflfMB 
Ptiurmaeleis.

Prix : 30 cts la bouteille.
En rente che* les pharmaciens e1 

dépôt ohes
Pibkiux Deug,

BLZBAB ALARIE,
Tl rue Boltor, Ottawa.

U
phnmxncien s. 
VBY, boite II T. P. O’CONNOR, Prop. Prl* moSSrSe peur commençant».

13 octobre 1885—la. 2# juillet 1M4Nil*»**
Ottawa,! seat 18S4


